
Sur l 'extension des id6es de Galois ~ la th6orie des ~lUath)ns 
difl~rentielles. 

(Extrai~ d'une let~re adress6e ~ Mr. Klein). 

Par 

~r. EmLv, PIC~mD s Paxis. 

En traitant tette annge dons moo tours de l'dtude des groupes 
de transfbrrnations des gqaations diffgrentielles [in6aires, au sujet de 
!aquelle je vous ai envoy6 rgtemment un ~rticle pour votre journal 
(Math. Annalen, tome 46), je m'apercois qu'une 6quation auxiliaire, 
jouant un rSle essentiel, est dgfinie dons cet article d'une mani~re 
trop particuli~re qui pour~ait conduire ~ restreindre la notion de gro~pe 
de transformations. 

Si vous voulez bien vous reporter ~ l'endroit titg, je consid~re 
un certain moment l'gquation diffgrenfielle alg~brique 

x d r  . d ~ V ~ _ _ 0  ( p < m  -~) (4) / , r ,  a--~''" ' a x ~ )  

ayant avec l'6quation (2) une solution communo a n'appartenant pus 
l'gquation (3) 

(3) ~ :, v ,  . . . ,  ~ - . s  = o .  

Je suppose ensuite que ce~te gquation (4) est irrgductible, Oela n'est 
pas ngcessaire, il suffit de prendre parmi routes les gquations alg6- 
briques telles que (4), celle qui est d'ordre moindre (ou l'une d'elles 
s'it y en a plusieurs). On peut d'aillem's adme~re que rgquation (4) 

dPV est alge'briquement irrgduttible par rapport ~ ~ ;  il est clair alors 

que route solution de f,  qui n'appartient pus ~ (3), appartient 
rgquation (2),  car au~ement la solution a satisferait ~ une gquation 
d'ordre infgrieur ~ l~- 

Tousles  raisonnemen~s fairs dons l'hypoth~se plus particuli~re, 
que j'avais adoptge, subsistent int~gralement, et t'est ainsi qu'on est 
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conduit de la mani~re la plus satisfaisante ~ la notion de groupe de 
transformations d'une 6quation diff6rentielle lin6aire. 

Permettez moi d'ajouter une remarque sur l'extension des iddes de 
Galois d la thdorie des dquations non lindaires. Soit une 6quation 
diffgrentielle algdbrique 

( dy d'nY~ = 0 .  
P x~ y, ~ ,  �9 �9  dx'~/ 

Je eonsid~re l'expression 

V ~ B (y j ,  Y2, . . . .  y~,  x )  

/~ grant une fonction rationnelle arbitrairemen~ choisie de 9 int6grales 
quelconques YI~ Y2, - �9  Y~ de l'6quation prdc6dente et de la variable x. 
On peut former l'dquation d'ordre m~ ~ laquelle satisfait V, 6quation 
que nous ddsignerous par E. On aura d'ailteurs pour les y des fonctions 
rationnelles de V et de ses d6riv6es. 

Si l'dquation 2 '  est arbitraire, l'6quation ~ n'aura aucune intdgrale 
commune avec une 6quation alggbrique d'ordre moindre, si ce n'est 
avec eertaines 6quations faciles ~ former et provenant de la supposition 
que dans V deux ou plusieurs intdgrales y sont identiques; nous 
d6signerons par (p l'ensembles de ces gquations. 

Si on quit~e le cas g6n6ral, il peut arriver que E air une intdgrale 
commun% n'appartenant pas ~ ~0, avec une 6quation diffdrentielle 
alg6brique d'ordre moindre; soit 

( dV d ' V ~ =  0 
[" X, V, ~ , . . . ,  dxPJ 

une telle dquation. Parmi les 6quations de cette sorte, considdrons 
celle qui est d'ordre moindre (ou l'une d'elles s'il y e n  a plusieurs). 
Cette dquation conduit ~ une thgorie route semblable h celle que nous 
avons dgveloppge pour les 6quations lingaires. On aura alors une 
relation algebrique entre les intdgrales Yt, Y~, �9 �9 Y~ et leurs dgrivdes, 
le groupe intervenant ici sera celui des opdrations remplafant dans cette 
relation ce syst~me d'intdgrales par un autre. 

Vous voyez que l'ind6termination du hombre ~ vient donner ~ cette 
tMorie un tout autre earact~re que pour le cas des dquations lindaires 
oi~ on pouvait se borner ~ prendre ~ ~ m. 

P a r i s ,  le 27. Novembre 1895. 


